
Placé sous le thème
"L'Afrique est ma chanson",
le double concert du
week-end écoulé a été
non seulement l'occasion
des retrouvailles avec l'ar-
tiste émérite, mais aussi
l'occasion pour le public et
la famille des musiciens, de
rendre hommage à Marie-
Gisèle Louembet, choriste
et secrétaire particulière
de Pierre Akendengue,
rappelée à Dieu le 19 jan-
vier dernier.

L'HEURE était aux retrou-vailles et aux réjouis-sances, autour des valeursd'amour et de partage,vendredi et samedi der-niers à l'Institut français deLibreville, à l'occasion dudouble concert, devenu un

véritable rendez-vous an-nuel, du monument Pierre-Claver Akendengue.Comme il aime si bien à ledire, l'artiste se doit de re-nouveler son contrat tacitede fidélité avec son public.Sauf que cette année, la cé-lébration a été marquéepar le décès, le 19 janvierdernier, de Marie-GisèleLouembet, choriste et se-crétaire particulière dePierre Akendengue. Etmembre du célèbre groupe
Chant sur la Lowe. Au fildes spectacles, elle s'étaitappropriée, par sa bellevoix, la chanson "Sans ou-
blier l'oublié". Les soiréesdu vendredi et samedi ontdonc servi à lui rendrehommage et à implorer leTrès-Haut pour le repos deson âme.Placés sous le thème"L'Afrique est ma chanson",ces spectacles ont, comme

les précédents, fait sallecomble, avec des specta-teurs de toutes les généra-tions et de toutes lesorigines. On pouvait aisé-ment se rendre compte quele septuagénaire, auteurdepuis novembre dernierd'un EP, "La couleur de
l'Afrique", produit par Lu-safrica, n'avait rien perdude sa verve, de son acuitéet de sa poésie. Sa voixchaude, accompagnéecomme à l'accoutumée pardes chœurs féminins (Oli-via, Sophie Damas, Gra-ziella et Marie-LauretteBouassa), a procuré, pen-dant trois heures d'hor-loge, du bonheur à ses fans.Assurée par son équipe etcelle de l'Institut français,la coordination de ces deuxsoirées avait été brillam-ment assurée. En tant quespectateur, on pouvait sesentir libre d'immortaliser

l'événement sur son smart-phone ou sa tablette digi-tale, de monter sur scènepour toucher l'artiste, luioffrir un présent ou mêmeesquisser quelques pas dedanse, sans être bousculé.C'était là tout le sens del'amour et du partage.Déroulant quelques com-positions de son riche ré-pertoire portéactuellement à 21 albums,l'icône de la culture mon-diale s'est vu accompagnéen chœur par le publicdans les chansons "Libérée
la liberté", "Nguea","Azeva", "O clair", "Les
contes d'Oreyi", "Considéra-
ble" "Edidi", "Issamu ya
Mpili", "Myè Kawo Powe","Tevorambora", "Ogoula
Kongondouma", et "Nkere". L'effervescence est montéed'un cran au moment dumedley faisant le mix deschansons "Olando", "Nan-

dipo", "La Maïa", "La vie
c'est comme ça", "Ndjuke","Kawbia", "Silence" et "Ku-
kumulele". En exclusivitépour le public, deux desquatre titres de son nouvelopus ont été exécutés, no-tamment "La couleur de
l'Afrique de ma chanson" et"Opara-para". Alliant ly-risme et politique, mêlantle français au myènè, cesdeux chansons invitent aupanafricanisme et à unvoyage transversal dansnotre continent. Des per-

cussions aux cuivres, enpassant par le clavier, ainsique les guitares basse etélectriques, on pouvait re-connaître la touche du maî-tre et son infatigableengagement au service dela liberté et de la vérité. «
Nous sommes tous égaux
malgré nos ego», indiquait-il dans une chanson.Parolier de génie, PierreAkendengue reste l'un desplus grands que l’Afriquefrancophone ait porté à cejour. 

Ambiance autour de l'amour et du partage
Spectacle/Pierre-Claver Akendengue vendredi et samedi à l'Institut français
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Les danseuses sur les notes de la chanson "Edidi".
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Avec sa voix chaude, Pierre Akendengue n'a rien perdu de sa verve, de son
acuité et de sa poésie.
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La phase réservée aux manifestations des soirées ri-
tuelles.
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Le "Cirque de l'Equateur", toujours majestueux.
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Le public, toujours au rendez-vous.
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Les spectateurs pouvaient se sentir libres de monter
sur scène et esquisser des pas de danse.
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